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Un été de folie
Laurent Flutsch

L’
ennui, quand un journal prend 

des vacances, c’est que l’actualité 

ne respecte pas la pause estivale. 

Des événements se produisent 

immanquablement, que la rédac-

tion manque de traiter. Diffi cile, ensuite, de 

rattraper le retard.

Ainsi, le 24 juillet, Dick Throeman, un quin-

quagénaire habitant la petite ville de Godtown 

(Texas), a découvert dans son jardin une tortue 

d’eau occupée à brouter des hortensias, et il en a 

été contrarié. Il faut dire qu’il choyait ses plates-

bandes depuis des années, veillant au grain 

contre les attaques de limaces. Ce n’était pas 

pour qu’une tortue d’eau, dont on se demande 

d’ailleurs comment elle était arrivée là, vienne 

ruiner son travail. Sans compter que les voi-

sins, qui déjà frimaient suffi samment avec leur 

grosse voiture neuve, n’auraient pas manqué de 

ricaner en voyant le massif d’hortensias à moitié 

tondu. La situation était grave. Dick, un ancien 

marine, saisit la tortue et la mit hors de son 

jardin. « Je crois que mes hortensias vont fl eurir 

comme avant », a-t-il déclaré, visiblement très 

soulagé ; « mais je dois rester vigilant, car il reste 

les limaces. »

Voilà. 

Parmi les événements survenus durant les 

vacances, on pourrait aussi évoquer 

la démission de deux conseillers fédéraux. 

Mais ce serait franchement trop anecdotique.

3Lac de Zurich.  Encore une femme lacérée par une hélice. Moulinex rappelle ses bateaux.

François Légeret a été condam-
né par deux fois à la prison à 
vie pour avoir tué Ruth, sa 

mère adoptive, Marina, une amie 
de celle-ci, et fait disparaître à 
tout jamais sa sœur Marie-José. 
Le procureur général du canton de 
Vaud, Eric Cottier, a toujours été 
« convaincu à 100% de sa culpabi-
lité. Pas à 99%, mais bien à 100% ! »
C’est beau, les certitudes, surtout 
venant d’un magistrat qui sera, dès 
2011, le patron de tous les juges 
qui enquêteront sur les affaires pé-
nales et qui, pour leur carrière, ne 
dépendront plus que de lui et de 
l’Etat de Vaud !

Le seul petit hic, c’est que les en-
quêteurs, les juges et le procureur 
ont, dans cette affaire, travaillé 
comme des cochons. (A des degrés 
divers, mais ils se renverront leurs 
parts de responsabilité à la fi gure 
quand sera venu le temps de faire 
les comptes.)
Malgré les menaces et les pressions, 
d’aucuns s’obstinent à remettre en 

question la version offi cielle. Et il 
y a de bonnes raisons à cela. S’il 
serait fastidieux de détailler ici les 
dysfonctionnements, les a priori 
et les lacunes qui ont émaillé cette 
procédure, on se bornera à poser 
quelques questions qui devraient 
agiter quelque peu le bulbe des 
juges de la Cour de cassation, 
lesquels prennent leur temps. La 
sérénité de la Justice se mesurant 
à l’aune des années de prison que 
purgent des condamnés qui, peut-
être, ne devraient pas l’être.
Soyons clair : loin de nous l’idée 
de démontrer que François Lé-
geret est innocent. En revanche, 
on peut montrer que condamner 
quelqu’un sur la foi d’un dossier 
aussi mal fi chu ne l’est pas !
Si tout va bien, un troisième pro-
cès aura lieu. On peut espérer qu’il 
obligera Monsieur 100% à appor-
ter des preuves et à suivre les pistes 
négligées. En attendant, si toute 
cette histoire vous intéresse, sa-
chez qu’il existe désormais un site 
intitulé www.affaire.legeret.ch.

L’heure du crime
On connaît la question rituelle : 
« Que faisiez-vous dans la nuit 
du... ? » C’est légitime quand les 
enquêteurs connaissent le jour et 
l’heure du crime. C’est absurde 
quand on est incapable de fi xer 
une date.
C’est pourtant le cas dans l’af-
faire Légeret. L’accusation a fi xé 
le crime au samedi 24 décembre 

      Qui a peur de la            grande méchante Justice vaudoise ?
Enquête de vérité La Justice vaudoise est à la 
Justice ce que la musique militaire est à la musique : 
l’aff aire Légeret en est un exemple parfait. 
Chronique d’un désastre judiciaire.

Point V

Blé [blé] n. m. Plante graminée, 
céréale dont le grain sert à l’ali-
mentation (farine, pain). En spé-
culant habilement sur la crainte 
d’une pénurie mondiale provoquée 
par les incendies en Russie et les 
inondations en Orient, on peut faire 
grimper les prix des céréales, et donc 
engranger un tas de blé. (W. Street). 
♦ Syn. Famine.

Le petit Vigousse 
de la langue 
française

seule ? Pas de réponse. Où est pas-
sée Marie-José ? Mystère et boule 
de gomme. 
Donc, si on comprend bien, l’as-
sassin aurait réussi tout seul à 
battre et à tuer deux dames âgées 
certes, mais encore vigousses. Il 
aurait maquillé ce double crime 
en accident domestique sans lais-
ser la moindre trace probante, 
puis il aurait fait disparaître dans 
la nature la fi lle de la victime, là 
aussi sans laisser aucune trace de 
véhicule ou autres. Tout cela entre 
midi et deux heures, et de telle ma-
nière que cinq ans plus tard on n’a 
toujours pas retrouvé le corps de 
la malheureuse fi lle !
Vous trouvez ça bizarre ? Eh bien, 
il n’y a que la Justice vaudoise 
pour n’y voir là que la chose la 
plus naturelle du monde !
A croire que le juge est... parti sans 
laisser d’adresse.  

Patrick Nordmann
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2005 en milieu de journée sous 
prétexte qu’un paquet postal a été 
vu devant la porte de la maison à 
ce moment-là ; ce qui signifi erait 
que si la pauvre dame ne l’a pas 
ramassé, c’est qu’elle était déjà 
morte ! 
Premier détail qui tue l’accusation : 
le 24 était un samedi et la Poste 
ne livre pas les paquets ce jour-là ! 
Le juge d’instruction Chatton et le 
procureur Cottier ont-ils éclairci 
ce point ? Non.
Pour les médecins légistes, la date 
de la mort est impossible à préci-
ser, vu l’état des corps. Dès lors, 
les meurtres ont pu être commis 
dans une fourchette de plusieurs 
jours, jusqu’au début janvier.
L’instruction a-t-elle vérifi é les 
alibis des suspects sur tous ces 
jours ? Pas le moins du monde. 
Non seulement ils ne l’ont même 
pas demandé à François Légeret, 
mais surtout ils se sont bien gardés 
d’enquêter pour savoir ce que fa-
briquaient les autres proches de la 
famille durant toute cette période !

Et le coupable est...
Plusieurs faits démontrent que 
Marie-José Légeret était une mys-
tique qui fréquentait des « églises » 
plus que suspectes, notamment 
en Inde. Autre bizarrerie, cette 
femme solitaire ne téléphonait 
que très rarement. Pourtant, peu 
avant les faits, elle a eu plusieurs 
conversations avec des Slaves de 
la région zurichoise. Lesquels ont 
déclaré à la police que si leur nu-
méro fi gurait dans le portable de 
Marie-José, c’était suite à « des er-
reurs » ! Il n’y avait que huit appels 
sur cette période, dont trois « faux 
numéros » ! En fait d’erreurs, cher-
chez l’erreur ! La police vaudoise 
a-t-elle tenté d’en savoir plus sur 
ces gaillards ? Rien du tout.
Le frère de sang de Marie-José (qui 
ne veut pas que la presse publie 
son prénom !) a appris par son fi ls 
qu’il y avait deux morts dans la 
maison. Tout de suite, il a désigné 
le coupable : François ! 
Petit détail, à ce moment-là, com-
ment pouvait-il savoir que son 

frère adoptif n’était pas parmi les 
deux victimes ? Voilà encore une 
bonne question qui n’a pas pous-
sé la police à plus de curiosité. 
Mieux encore, il a convaincu le 
juge Chatton de la culpabilité de 
François Légeret en expliquant 
que sa femme « avait fait un rêve » 
dans lequel elle « avait vu François 
agir ! ».
Le juge a gobé l’histoire sans bron-
cher.
La deuxième victime, Marina, 
amie de Ruth Légeret, est celle 
qui a été massacrée avec le plus 
de sauvagerie. Elle aussi avait des 
problèmes avec sa famille. Les fi ns 
limiers vaudois se sont-ils inté-
ressés à cette piste ? Evidemment 
non !

Cherchez la femme !
Où et comment ces deux malheu-
reuses femmes ont-elles été tuées ? 
Les enquêteurs n’ont jamais résolu 
cette question, pourtant assez es-
sentielle. Ces crimes pouvaient-
ils être réalisés par une personne 
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« Les bains mixtes sont une 
source de péchés. » De 
quel barbu intégriste, 

témoin de l’islamisation rampante 
de notre pays, cette fatwa contre 
la mixité aquatique ? De quel mu-
sulman enragé, prêt à bafouer au 
nom de Dieu les principes de notre 
mode de vie séculaire, à placer la 
charia au-dessus des règlements 
scolaires et des lois démocratiques, 
à saper des millénaires de tradition 
et de « culture suisse » ?
Rien de tel, on l’aura deviné : ces 
propos contre la mixité sont si-
gnés Monseigneur Besson, évêque 
de l’Eglise catholique romaine. 
Dans une lettre datée du 28 juillet 
1936, le saint homme recomman-
dait fermement au syndic de Fri-

Saint-Jean-de-Maurienne, ses 
fromages de chèvre, son miel, 
sa foire aux bestiaux et sa 

« Grande Célébration de l’Archange 
Michaël ». C’est en effet dans ce 
patelin savoyard qu’un dénommé 
Olivier Manitara, « représentant 
de la Tradition essénienne » de sa 
personne, appelle les foules à le 
rejoindre, du 22 au 26 septembre, 
pour sauver leur âme. Pourquoi 
célébrer tout spécialement ce Di-
vin Emplumé d’archange Michaël ? 
Parce que l’Apocalypse de 2012 se 
pointe à toute berzingue, voyez-
vous, et qu’il « faudra faire des 
choix » : soit rallier les Esséniens (ce 
sont eux les élus, ça va sans dire), 
ce qui forcément va « éclairer toute 
la Terre de la vertu des anges » ; soit 
rester un « être sans âme » qui « se 
rapprochera du règne animal ». Fou-
taises ? Pas du tout : c’est l’archange 
Michaël qui l’a dit lui-même en 
personne à Olivier Manitara, lors 

Selon un sondage, 10 millions de personnes dans le monde rêvent de venir vivre en Suisse. 
Et d’apprendre le schwitzerdütsch ?

Faites-vous plumer par les anges !

son ambassade à Miège ! 
Autre détail amusant : Olivier 
Manitara, malgré ses airs de Jé-
sus éthéré, traîne des casseroles 
ô combien matérialistes. Voici 
une décennie, il s’appelait encore 

d’une communication té-
léchargeable gratuitement 
sur son site. D’où l’impor-
tance de la Célébration et 
d’une « pension complète 
végétarienne sur place 
pour 320 euros, chambre 
avec 2 ou 4 personnes et 
sanitaires privés ».
Pourquoi évoquer ces 
imbécillités new age qui 
ne salopent déjà que 
trop les rayons « spiri-
tualités » des grandes 
librairies ? C’est que des 
affi ches pour le machin 
de Saint-Jean-de-Mau-
rienne (Savoie, France) sont 
placardées notamment à Sierre 
(Valais, Suisse). Car « Essenia 
Europe » a deux adresses, l’une 
en France et l’autre à Veysonnaz, 
Chalet Fontannel. Rude coup 
pour le malheureux concurrent 
Raël, qui a tenté en vain d’établir 

Ça déconne secte En Valais, des affi  ches appellent à 
« La Grande Célébration de l’Archange Michaël », avant 
l’Apocalypse de 2012.

Concupiscine Pour les maniaques de la religion, 
la trempette mixte est une abomination. 
Cachez ce bain que je ne saurais voir ! 

Faits divers et variés

Olivier Martin (c’est moins 
bien pour un dispensateur 
de la Lumière divine) et se 
déclarait « philosophe éso-
térique ». Il éclairait de 
son aura la secte « Terra 
Nova ». Jusqu’au jour où 
les gendarmes ont débar-
qué, aux aurores, pour 
placer une dizaine de per-
sonnes en garde à vue. La 
presse de l’époque parlait 
de « fraude pour l’obten-
tion de prestation chômage, 
travail clandestin, abus de 
confi ance, faux et usage de 
faux, abus de faiblesse, escro-
querie, abus de biens sociaux 
et blanchiment... » Les gou-
rous de « Terra Nova » criaient 
à l’acharnement policier tout 

en avouant que « les fi nances 
étaient leur point noir ».
Dix ans plus tard, pour la 

« Grande Célébration de l’Archange 
Michaël », le descriptif sur internet 
évoque « des facilités de paiement ». 
La miséricorde divine est infi nie. 

Pierre-Pascal Chanel

Fous de Dieu

bourg, Pierre Aeby, de ne pas céder 
à la populace favorable aux bains 
mixtes, ces appels au vice. « Là 
où les baigneurs et les baigneuses 
sont séparés, il n’y a jamais un 
grand nombre de baigneurs », ar-
gumente Monseigneur ; « tandis 
que là où les bains sont mixtes, 
il y a la foule et la recette est 
assurée. Pas n’est besoin d’être 
grand clerc pour comprendre 
ce que ça veut dire. C’est exac-
tement ce qui se passe dans les 
théâtres ou les cinémas des villes les 
plus corrompues, où l’on fait recette 
grâce à l’exploitation des passions 
les plus viles. A une heure où tout 
est bouleversé dans le monde, pré-
cisément parce que les lois de Dieu 
sont méconnues… Nous n’avons pas 

le droit d’être complices 
de ceux qui démora-
lisent notre peuple. Si 

les bains mixtes, certai-
nement condamnés par la 

partie la plus saine de notre 
population, étaient introduits à 
Fribourg », l’évêque déplorerait 
« amèrement une concession faite à 
un esprit qui n’est certainement pas 
l’esprit de Dieu ».

Les quelques allumés d’Allah 
qui s’opposent aujourd’hui à 
la mixité dans les piscines sco-

laires ou imposent le port du bur-
kini n’ont donc guère que 70 ans 
de retard sur l’Eglise catholique. 
Autant dire presque rien. Morali-

té : d’ici ou d’ailleurs, les in-
tégristes sont tous à mettre 
dans le même bain ! 

 Laurent Flutsch

UBS s’engage en F1 et livre les noms des pilotes aux USA.

« Ils sentent mauvais, ils changent 
rarement de vêtements… »

Témoignages bruts recueillis dans un organisme voué à l’intégration profession-
nelle et scolaire de jeunes à faible niveau de qualifi cation (« bas seuil »), dans une 
bourgade du terroir profond romand. Prénoms fi ctifs, mais personnages réels et 
dialogues authentiques. 

Tous les trois mois, les participants aux me-
sures de réinsertion assistent à une évaluation 
menée par la conseillère d’insertion et l’assis-

tante sociale. Ce matin-là, elles s’apprêtent à rece-
voir trois jeunes. 
– Salut, Madame la conseillère ! Alors, prête ? Vu les 
zigotos, ça risque d’être animé… 
– Ciao ! On n’en a plus que deux, Sabine a encore eu 
un problème avec son aîné…
– Au moins elle a téléphoné. Donc on a 30 minutes 
pour boire le café, et après il y a Nelly, puis Maurice, 
exact ? L’inséparable couple !
– J’espère qu’ils arriveront à se lever, ils passent leurs 
nuits à jouer sur le net.
Une heure et trois cafés plus tard, aucun jeune n’est 
venu, les deux femmes dressent elles-mêmes les 
bilans. La conseillère fait part de ses inquiétudes 
quant à leur hygiène et à leurs conditions de vie.
– Leur aspect laisse à désirer : ils sentent mauvais, ils 
changent rarement de vêtements et je ne suis pas sûre 

qu’ils savent se servir d’une machine à laver. Ils ne 
vont pas bien ces temps, ils se tirent mutuellement en 
bas. Leurs amis m’ont aussi dit que leur appartement 
est un vrai taudis ! 
– Tu sais, on ne peut pas faire grand-chose, le mois 
dernier ils ont refusé que j’aille les voir chez eux…
– Pourtant c’est le social qui paye cet appart !
– Oui mais c’est la loi, je ne peux rien faire…
– Je crois qu’il faut intervenir : ils vivent dans un 
deux-pièces avec deux gros chiens et une chatte avec 
ses petits, il y a des crottes partout et tellement d’ob-
jets sur le sol que Maurice a marché sur un chaton qui 
jouait dans un carton.
– Oh mon Dieu, les pauvres animaux !!! Ah non, ça, 
je ne peux pas laisser faire, je vais les dénoncer à la 
SPA, c’est trop horrible, pauvres bêtes !
– Euh… et Maurice et Nelly ?
– Ils n’auront plus jamais d’animaux !
– Ah ben, ça résout tout alors… 

Lily

Peinalty
Après la débâcle de la Corée du Nord 
à la Coupe du monde de football, 
l’entraîneur Kim Jung Hun a été 
condamné aux travaux forcés. C’est 
toujours mieux que d’être obligé 
d’entraîner l’équipe de France.

La radio trop RTSérrée ?
La « convergence » radio-télé est en 
pleine forme. Pour accueillir les chefs 
qui viennent de Genève, des grands 
bureaux ont été créés à la Radio de la 
Sallaz. Il n’empêche. Quand le big boss 
de la RTS, Gilles Marchand débarque 
en pays vaudois, il tellement pressé 
qu’il réserve un salon au Buff et de la 
Gare pour convoquer ses collabora-
teurs ! Du temps de la RTSR, (Radio 
Télévision Suisse omande), rappelons 
que leur bureaux étaient déjà du côté 
de la gare. Sic transit mundi.

Tir au guillon
La Protection suisse des animaux 
exige le zéro pour mille pour les 
chasseurs. Le gibier, lui, continuera 
à trinquer. 

Les        rèves
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Les gens du voyage élisent leur Miss. 
Elle se prénomme Mercedes.Bien profond dans l’actu !

La vie d’un surfeur californien, 
c’est dur. Surtout au niveau 
de l’équilibre puisqu’il s’agit 

essentiellement de rester debout 
sur une planche qui fl otte sur de 
l’eau qui bouge. Heureusement, la 
fi rme Power Balance a pensé à eux 
en développant la technologie des 
hologrammes, un truc qui contient 
« des fréquences qui réagissent posi-
tivement avec le champ énergétique 
du corps humain afi n d’en améliorer 
l’équilibre, la force et la souplesse ». 
Fin de citation.
Miracle de la miniaturisation, la 
trouvaille tient dans un simple 
bracelet (coloris au choix, existe 
aussi sous forme de cartes, patches 
ou pendentifs). Immense succès 
commercial, on n’a apparemment 
jamais rien trouvé de mieux pour 
dompter les vagues, à tel point 
que le système séduit aujourd’hui 
les golfeurs, cyclistes, basketteurs 
et coureurs du monde entier. A 
croire que le milieu du sport souf-
frait jusqu’à aujourd’hui d’un cruel 
défi cit en équilibre, force et sou-
plesse. Et pourquoi se limiter aux 
sportifs quand on tient un pareil 
fi lon ? Les témoignages affl uent, 
le bracelet magique serait effi cace 
contre le stress, la migraine, les 
douleurs prémenstruelles et amé-
liorerait vos gains au poker…

Un bracelet pour 
identifi er les gogos

Comment sait-on que 
ces bracelets ont bien 
l’effet promis par leur 
fabricant ? Après tout, 
l’argument pseudo-scien-
tifi que à base de « fré-
quences », d’« énergies » 
et d’« hologrammes » 
fl eure bon le new age 
eighties, et on serait bien 
en droit d’être un peu scep-
tique. Nulle crainte, un 
simple test permet de se 
convaincre de l’effi cacité du 
Power Balance. Tenez-vous pieds 
joints et écartez les bras à l’hori-
zontale. Un type vous pousse sur 
un bras, vous êtes naturellement 
déséquilibré. Procédez mainte-
nant au même test, mais avec un 
bracelet à hologramme. Alors ? 
Pas mal, hein ? Bon, à 35 euros le 
bracelet, si vous ne voyez aucune 
différence, c’est vraiment que vous 
êtes de mauvaise foi.
Certes, vous vous dites que ce se-
rait bien de faire le même test en 
double-aveugle, en utilisant des 
bracelets ineffi caces à l’insu du su-
jet, faire des analyses statistiques, 
etc. De toute évidence, vous n’êtes 
pas un surfeur californien. Allez-y, 
montez sur une planche de surf 
sans votre bracelet Power Balance, 
qu’on rigole un peu. Après vous 

pourrez la ramener 
avec votre « méthode 
scientifi que ».
Tiens, en parlant de 
bracelets ineffi caces, 

on apprend dans le 
Corriere della Sera 
(03.08.2010) que 
l’autorité italienne 

de la répression des fraudes a dé-
cidé d’enquêter sur le phénomène 
Power Balance. Se pourrait-il que ce 
business ne soit qu’une arnaque ? 
Pas si vite, deux jours plus tard, le 
même journal nous informe que 
l’autorité de surveillance des fi -
nances a séquestré 25 000 contrefa-
çons de bracelets Power Balance. Un 
problème métaphysique intéres-
sant s’ouvre donc aux enquêteurs 
italiens : comment différencier les 
bracelets qui « réagissent positive-
ment avec le champ énergétique du 
corps humain » et les imitations qui 
n’en font rien ? C’est le bracelet qui 
se mord la queue. 

Vie pratique On en rêvait, voici enfi n 
un signe distinctif qui permet d’identifi er 
immédiatement et à coup sûr un crétin : 
un bracelet en plastique toc.

Les doigts 
dans 
le nez ! 

L’Offi ce fédéral des migra-
tions (ODM) fait bien les 
choses. A propos des « Mo-

difi cations légales, liées aux titres 
de séjour », cette belle administra-
tion, qui s’occupe des étrangers sur 
notre territoire, a tenu à publier un 
petit pense-bête à l’intention de ses 
fonctionnaires, histoire qu’ils ne se 
perdent pas trop dans la jungle des 
prescriptions légales. 
C’est ainsi que sous le titre « Quand 
les données sont actualisées (art.71f 
OASA) ? », on peut découvrir la mer-
veille suivante :

Il est vrai qu’en cas de perte d’un 
doigt la physionomie de l’individu 
change totalement, car il est bien 
connu que «si ce n’est doigt, c’est 
donc ton frère ! » 

Vigousse

Une nouvelle bière vient de 
faire son entrée sur le mar-
ché français : la Kwispel-

bier, littéralement « la bière qui fait 
frétiller la queue ». Mais que les pi-
liers de bar ramollis ne s’emballent 
pas, ce breuvage n’a pas du tout les 
mêmes effets que les petites pilules 
bleues (hélas, messieurs, les effets 
secondaires de l’abus de bière 
n’ont toujours pas de solution…).
Cette nouvelle mousse est non al-

Marché de niches

La gifl e date du 30 juillet. So-
lal, la trentaine, éducateur 
spécialisé, arrive à 7 heures 

à l’aéroport de Zakynthos pour 
prendre un avion vers Zurich deux 
heures plus tard. Dans le hall, il 
cherche le bon guichet quand sur-
git un douanier : « Vos papiers ! » 
dit-il en aboyant et en anglais, car 
il parle les deux langues.
Solal lui présente sa carte d’iden-
tité de la Confédération suisse. 
« Follow me ! » intime le fonction-
naire qui conduit notre touriste 
dans un petit bureau où s’épui-
sent à ne rien faire deux autres 
douaniers en uniforme. « Elle est 
fausse, cette carte ? » commencent-
ils par demander. « Pas du tout ! Je 

N’allez plus vous faire voir 
chez les Grecs !

possèdent sur cette île grecque pa-
radisiaque.
Qu’importe. Il est emmené au 
commissariat de la ville, enfermé 
sans explications. Puis, fi nale-
ment, reconduit à l’aéroport sans 
un mot d’excuse. Il aura bien sûr 
raté son avion, dû redescendre en 
ville acheter à ses frais un nouveau 
billet avant de pouvoir quitter, dix 
heures plus tard, l’accueillante île 
aux tortues qu’est Zakynthos.
Comme quoi le célèbre accueil 
touristique grec est bien en train 
de se faire piétiner par les gros sa-
bots d’Hellènes ! 

Patrick Nordmann

suis Suisse et c’est ma carte ! » s’in-
surge notre Helvète. « Shut up ! » 
lui répliquent-ils aimablement. 
Ce « Ferme ta gueule ! » devien-
dra d’ailleurs un leitmotiv durant 
toute l’interpellation.
Arrive un quatrième lascar, en ci-
vil : « Tu viens d’où ? » « De Suisse ! » 
répond logiquement Solal. Paf ! 
Suit une monstre baffe avec cette 
docte explication : « C’est pas vrai ! 
Les Suisses sont blancs ! »
Car, pour la beauté de l’histoire, 
il faut savoir que Solal est d’ori-
gine indienne et donc joliment 
bronzé. Adopté en Suisse à l’âge 
de 2 ans, il se trouve qu’avec ses 
parents il passe depuis 1975 toutes 
ses vacances dans la maison qu’ils 

Classe tourisme Ce qui est bonnard avec les Grecs, c’est qu’ils les accumulent. 
Ruinés par la faute de leurs dirigeants, ils s’épuisent dans des grèves 
dévastatrices et voilà maintenant qu’ils fl anquent des baff es aux touristes !
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Faits divers et variés
Un Américain sur cinq croit que Barack Obama 
est musulman. Les autres pensent qu’il est Noir.

Olé ! Oh laid !
Les défenseurs de la corrida montent 
au créneau depuis son interdiction 
par la Catalogne. Leur solution : ins-
crire les spectacles de tauromachie au 
patrimoine mondial de l’UNESCO ! Il 
est vrai que la lente mise à mort d’un 
bovin fait partie de la culture et des 
traditions franco-hispaniques depuis 
des générations... Tout comme la 
torture en Chine, l’excision au Ghana, 
la peine de mort aux Etats-Unis: à 
quand leur élévation au rang d’art 
mondialement reconnu ? 

Sarkostar
Denis Podalydès a été choisi pour 
incarner Nicolas Sarkozy dans un fi lm 
consacré à l’irrésistible ascension du 
petit nerveux de l’Elysée. L’omnipré-
sident n’a pas été retenu pour s’incar-
ner lui-même. Il est pourtant capable 
de jouer un rôle de con position.

Denier du cul(te)
Les fi dèles devront débourser jusqu’à 
30 euros pour assister aux messes 
lors du voyage du pape en Grande-
Bretagne. Aucun tarif n’a été publié 
pour les afters dans les coins sombres 
des sacristies. 

L’amour avec 
un grand tas
Surenchères sécuritaires en France : 
il serait notamment question de 
déchoir de leur nationalité les isla-
mistes polygames. Avoir autant de 
belles-mères que d’épouses, ce n’est 
pas déjà une punition ? 

Jamais contents
Il n’y a vraiment pas à se plaindre 
du réchauff ement climatique : d’un 
côté des incendies gigantesques en 
Russie et de l’autre le Pakistan noyé 
sous les inondations. Juste la bonne 
moyenne, on vous dit...

Loup y est plus
Encore un loup canardé sans somma-
tion en Valais. Mais comment vont 
faire tous les bergers du dimanche 
pour percevoir leurs subventions et 
indemnités s’il n’y a plus de prédateur 
pour les justifi er ?

Les        rèves

coolisée, et surtout aro-
matisée à la viande. Car 
elle vise à régaler les 
papilles gustatives 
du meilleur ami 
de l’homme. Ven-
due depuis plu-
sieurs années 

déjà aux Pays-
Bas et en Grande-

Bretagne, la bière 
pour chien vient 

conquérir l’Hexagone. 
Outre son usage pre-

mier qui consiste à faire 
plaisir à Médor, elle per-
met à l’homme, comme 
l’indique la réclame mai-
son, « de siroter agréa-

blement une bière avec son 
meilleur ami ». (Et à son fa-

bricant de faire du blé.)
Trouver une boisson humaine 

qui satisfasse nos compagnons 
à quatre pattes, quelle heureuse 

préoccupation ! Bien sûr, ailleurs 

sur Terre, des foules se préoccu-
pent de chercher un peu d’eau 
pour leurs besoins vitaux (les der-
nières statistiques font état d’envi-
ron 30 000 décès quotidiens dans 
le monde pour cause de manque 
d’eau saine). Mais trêve de morale 
humaniste et pessimiste ! Car si le 
manque d’eau devait réellement 
devenir catastrophique et global, 
pas de panique, la Kwispelbier 
peut aussi être consommée par 
les humains. Et en cas de famine, 
peut-être même que sa senteur de 
saucisse nourrit un peu… 

Alinda Dufey

Achats et chiens Boire une bibine avec son toutou, 
c’est mimi et ça rapporte des sous-sous.

Co
co

Ca
ro

Conso 
& consort

Sebastian Dieguez



98 Traits percutants Payez-vous un dessinateur sur www.vigousse-dessine.ch
D’après l’Offi  ce de la statistique, un ménage suisse a besoin 
de 8000 francs pour vivre un mois. Pour un banquier, c’est par jour.
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Selon le patron d’Emmi, il y a 40 000 vaches 
de trop en Suisse. Tant meuh ou tant pis !

Les bricolages de Tonton Pierrick

O. & D.

HAUT ET COURT
Ordre et Discipline se rejouit du retrait 

de l’initiative pour le rétablissement 

de la peine de mort en Suisse. Celle-ci 

n’allait pas suffi  samment loin. En eff et, 

réserver une si noble institution aux 

« cas d’assassinat en concours avec un 

abus sexuel », c’était priver les bourreaux 

de bon nombre de clients. La peine 

de mort est une aff aire sérieuse : 

soit on étrille tout ce qui sort du rang, 

soit on s’abstient de la rétablir.

Le laxisme des initiants doit être 

sévèrement puni. Maintenant que ces 

amateurs ont été identifi és, Ordre et 

Discipline en appelle au rétablissement 

d’une autre vénérable peine,

à la mesure de leur incompétence : 

le goudron et les plumes.

J’aimerais qu’on me dise 
quel est le con qui a in-
venté les vacances. Char-

lemagne ? Marignan ? Charlebois ? 
Chaque année c’est la même his-
toire. A cause de cette idée absurde 
et inhumaine, nous sommes tous 
autant que nous sommes obli-
gés de « rentrer » à la fi n du mois 
d’août, et ce dès le plus jeune âge. 
Quelle ignominie ! 
Evidemment, le concept de la 
rentrée n’est pas critiquable en 
soi, car quoi de plus naturel et 
agréable que de travailler ? Seule-
ment voilà, revenir au boulot après 
1 semaine, 15 jours, 1 mois (!!!) 
de vacances est infi niment plus 
diffi cile qu’après une bonne 
émission de télé-réalité et 
une petite nuit de sommeil 
à côté d’une femme qui 
ronfl e avant la pipe. 
Tenez, moi-même qui 
reviens de 5 semaines 
aux Maldives entièrement 
payées par la rédaction 
de Vigousse en remerciement 
du travail extraordinaire que j’ai 
fourni depuis le mois de janvier, 
j’ai énormément de mal à m’y re-
mettre. C’est bien simple, j’ai l’im-
pression de faire un cauchemar, 

alors qu’au mois de juin encore, 
la tête dans le guidon, je vivais un 
doux rêve. Tout ça à cause de ce 
diktat idiot et récent (les premiers 
congés payés datent de 1936) qui 
nous laisse croire que nous, ou-
vriers, avons besoin de repos.
Il est bien connu qu’à 
l’instar des concerts 
de Christophe 
Maé ou des repas 
du dimanche en 
famille (ou pire, 

âprement amassés tout au long de 
l’année, les vacances n’ont aucune 
utilité démontrable scientifi que-
ment. 
Il serait donc temps que nos chers 
élus se penchent sérieusement 
sur le sujet et abolissent enfi n ce 
système porté aux nues par les 
oisifs, les anarchistes, les hippies 
et les adolescents. Si la peine de 
mort doit revenir en Suisse, que le 
droit aux vacances disparaisse en 
échange ! Ainsi, la peine capitale 
pourrait être appliquée aux crimi-
nels sexuels ET aux hippies qui 
montreraient le mauvais exemple 

en allant faire des 
trekkings au Né-

A bas les vacances !
Plaisir La rentrée serait bien plus agréable sans 
les longs jours de congé qui la précèdent.

Bien profond dans l’actu !

P.S. : La faim dans le monde entre parenthèses étant devenue obsolète sur la fi n du bricolage, nous avons préféré la retirer du texte afi n d’éviter toute confusion.

1 Pour bien réussir ta poire pour la soif (ou la faim dans le monde), il te 
faudra : un pays pauvre dont tout le monde se fout, une coulée de boue 

(un tsunami ou un tremblement de terre peuvent également faire l’aff aire) 
et une petite somme d’argent dont tu ne sais que faire.

2 Commence par 
attendre la coulée de 

boue bien sagement dans 
le fauteuil de ton salon 
(attention ! cela peut 
parfois prendre plusieurs 
semaines).

3 Puis, dès que tu entendras les 
premiers appels à la solidarité, 

demande-toi combien tu pourrais 
donner à la Chaîne du bonheur 
pour sauver des vies. 

4 Ensuite, dépose cette somme sur ton compte 
d’épargne ou dans ta poche.

70 cigognes se posent dans un champ de Crans-près-Céligny. 
Une histoire à accoucher dehors. 

Pi
tc
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La planète entière s’est indi-
gnée récemment lorsqu’ont 
été publiées des photos prises 

par des militaires israéliens les 
montrant en compagnie de prison-
niers palestiniens dans des situa-
tions douteuses. D’autant qu’une 
soldate affi rmait en sus qu’il s’agis-
sait de la plus belle période de sa 
vie. 
C’est consternant : lorsque l’on a la 
chance de passer un bon moment 
comme le service militaire dans un 
aussi joli coin, il est tout de même 
honteux de ne ramener en sou-
venir que des clichés de pauvres 
types avec des sacs sur la tête ! 
Voici donc quelques astuces pour 
réussir ses photos de vacances à la 
guerre.
– Ce qui désespère d’abord dans 
ces photos, c’est l’absence de pay-
sage. Elles sont prises dans des 
pièces sombres ou devant des 
fonds moches. Le Proche-Orient 
ne manque tout de même pas de 
monuments d’un intérêt touris-

Mais souriez, bon sang !

tique certain. Ce ne devrait pas 
être un effort insurmontable que 
d’aller photographier les prison-
niers devant le Mur des Lamenta-
tions ou le Dôme du Rocher.
– Les photos de vacances sont 
destinées à se remémorer les bons 

moments. Comment ressentir de 
la joie avec ces Palestiniens ca-
goulés dans des poses sinistres ? 
Il convient donc d’enlever tous les 
éléments qui empêchent de voir 
les visages des prisonniers. Et puis 
il faut leur demander de sourire 

La vie, c’est pas compliqué Le professeur Junge, phare de la pensée 
contemporaine, nous donne ses recettes pour sortir le monde du marasme. 
Cette semaine : comment réussir ses photos de vacances à la guerre.

Mobile home 
sweet Home
Cet été, j’ai voulu me faire un peu 
de thune en lavant deux ou trois 
pare-brise dans le quartier, mais je 
me suis fait allumer par un vieux con 
en Benz qui m’a dit de retourner dans 
ma « caravane de crado » et de « rentrer 
d’où je venais, avec ma famille nomade 
de Jean du voyage.» Sur le moment, j’ai 
rien capté : je m’étais douché le matin, 
mes frères sont assez cools et cet été je 
suis juste allé à Porrentruy. David m’a 
dit qu’en fait le vieux con m’avait pris 
pour un de ces gars en mobile home qui 
font des feux de camp et qui jouent de 
la guitare, même si les camping-cars 
d’aujourd’hui ont des chauff ages et la 
radio. « Eux, CD-ROM », qu’il m’a fait. Du 
coup, j’ai envie de répondre à ce crétin 
de boulet en Mercedes que ses CD-ROM, 
s’il veut s’en débarrasser, il a qu’à aller 
dans le menu « démarrer » pis cliquer 
sur « éjecter CD-ROM ». Purée, c’est 
pourtant pas sorcier !

Les vieux sont cons

Eric, 15 ans

Il y a 13 (treize) ans à 
l’Hôpital de Fribourg, un 
accouchement avait été 

suffi samment mal conduit 
pour rendre le nouveau-
né (une fi lle) lourdement 
handicapé à vie. Un verdict 
du Tribunal administratif 
cantonal ayant conclu à de 
graves violations du devoir 
de diligence (01.12.2009), 
l’hôpital avait eu l’exquise 
délicatesse de faire recours 
au Tribunal fédéral. Raté : 
le premier jugement est 
confi rmé, la responsabilité 
de l’établissement établie. 
Ayant pris acte, l’Hôpital 
de Fribourg précise 
(18.08.2010) qu’il entame 
désormais la seconde 
phase de l’affaire : négocier 
avec la famille le montant 

Coût dur
Le juste prix Entre la famille d’une fi llette victime 
d’erreur médicale et l’Hôpital de Fribourg, le marchan-
dage va bon train. Combien coûte un handicap à vie ?

d’une indemnisation. Au fait, 
combien ça vaut, de rendre un 
humain invalide ? Et sa prise en 
charge pendant 13 ans ? D’après la 
famille, il faut compter 13 millions. 
C’est encore honnête : à peine la 
moitié de ce que coûte le fait de 
licencier Ospel, mais quand même 
dix fois plus cher que de publier 

les photos d’un fi ls à 
papa libyen. L’avocat 
de la famille, Rolf 
Steinegger, calcule 
par ailleurs qu’une 
part de 500 000 francs 
(4 % du total) doit 
être affectée à la 
réparation du tort 
moral. On connaît 
ainsi, grâce à lui, la 
valeur exacte d’une 
vie passée sans pou-
voir contrôler ses 
membres. 
Et pour l’hémiplégie, 
c’est 250 000 ? 

Le Histrio

un peu : qu’est-ce qu’ils ont à ti-
rer la gueule comme ça ? Ce que 
les Palestiniens peuvent être ren-
frognés… Gardez à l’esprit qu’un 
sourire, fût-il kabyle, est la clé 
d’une photo de vacances réussie.
– Et puis qu’est-ce que c’est que 
ces accoutrements ? Des chemises 
sombres, des pantalons démo-
dés et des uniformes de Tsahal, 
on ne peut pas dire que ça fasse 
vraiment vacances. Alors c’est ber-
mudas roses et chemises à fl eurs 
pour tout le monde, sinon c’est 
même pas la peine de gâcher de la 
pellicule. Et on pourra remplacer 
au besoin le fusil d’assaut par une 
canne à pêche pour apporter une 
ambiance plus détendue.
Moi, par exemple, lors des mes 
dernières vacances à la guerre, qui 
n’étaient pourtant pas une partie 
de plaisir (car le Viêt-Cong est un 
tour-opérateur fourbe et cruel), 
j’ai ramené des clichés très appré-
ciés par tous ceux à qui je les ai 
montrés. Il faut dire que, avec mon 
collier d’oreilles et ma chemise 
pleine de sang, qui ressemblaient 
à s’y méprendre à un collier de 
fl eurs et à une chemise hawaïenne, 
tout le monde a cru que je revenais 
d’un séjour à Honolulu.  

Professeur Junge chez les beaux-parents), les va-
cances ne servent à rien mais tout 
le monde y va. A part être une 
grande source de stress – voire de 
séparation – pour les couples et 
faire un gros trou dans les gains 

pal ou des massages aux pierres 
chaudes dans les hôtel-clubs de 
Djerba. 
Vive la rentrée, à bas les va-
cances !  

Tonton Pierrick  

Fabrique-toi une poire pour la soif 
(ou la faim dans le monde) ! 

5 Bravo ! Si tu as bien suivi mes 
conseils, tu viens d’obtenir une 

poire pour ta soif, que tu pourras 
utiliser le jour de ton choix pour 
payer l’apéro après le boulot. 
C’est aussi ça, le bonheur !

Pi
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26 mots en 25 secondes. C’est une Anglaise 
qui est championne du monde de SMS :-)Culture et déconfi ture

La vie de Jean Calvin n’a rien 
eu de banal. Normal qu’une 
pièce à lui consacrée sorte 

aussi quelque peu des sentiers 
battus. On le sait, le bonhomme 
n’était pas connu 
pour la gaudriole, 
mais le spectacle, lui, 
est marrant et il est 
servi par d’excellents 
acteurs. 
A la fois tableau historique, spec-
tacle de rue et cérémonie, la pièce 
se déplace – acteurs et public – à 
travers la vieille ville de Genève. 

Ceux qui pensent que, dans 
le pré, on ne trouve que le 
bonheur, se gourent. Il n’y 

a qu’à vivre les yeux ouverts dans 
ce monde aux cheveux en bataille 
pour le savoir. De là à le chanter, il 
y a un pas à franchir que ne fran-
chissent que quelques rares spéci-
mens. 
Le groupe de Montpellier joliment 
nommé Une touche d’optimisme 
est de ceux-là, et il nous en donne 
la preuve avec son deuxième al-
bum intitulé « En avant pour de-
main ». Parce que les huit artistes 
musiciens qui le composent, et 
son parolier et chanteur Evan Bra-
ci, ne craignent pas les sujets qui 
fâchent. On veut dire la mort, la 
violence, la souffrance et le temps 
qui s’effrite au fi l des enfances per-
dues…

Servi frappé !
C’est du brutal En 
adaptant The Killer inside 
me, polar du grand Jim 
Thompson, Michael 
Winterbottom ne se fait 
pas que des amies parmi 
les spectatrices. Un fi lm 
éprouvant et fascinant.

Comme ça, de prime abord, 
avec son stetson sur la tête, 
son accent traînant du Sud, 

son visage poupin, Lou Ford 
(l’excellent Casey Affl eck), shérif 
adjoint d’un patelin poussiéreux 
du Texas, pourrait presque pas-
ser pour une sorte de gendre idéal. 
L’impression ne dure pas.
Au bout d’une dizaine de minutes, 
le voilà dans la maison de Joyce 
(Jessica Alba qui, au sens propre, 
casse son image de fantasme ambu-
lant), la pute du coin que décrit ain-
si Jim Thompson dans Le Démon 
dans ma Peau : « Le bon Dieu avait 
su coller la chair juste là où il fal-
lait et où cela ferait le plus d’effet. » 
Lou est censé lui dire de prendre ses 
cliques et ses claques ! Les claques, 
il commence assez vite à les donner. 
Déclic! Moins il y va de main morte, 
plus il aime ça. Elle aussi, qui lui 
demande de ne pas s’excuser mais 
de continuer ! Murmures offensés 
garantis dans les rangs du public fé-
minin. Qui en verra d’autres et pas 
des plus douces.
Michael Winterbottom, réalisateur 
talentueux mais sous-estimé par 
la critique qui déteste les touche-
à-tout qu’elle ne peut mettre dans 
une case, signe un fi lm coup de 
poing, couleur de suie. Le portrait 
de ce psychopathe fascine, le style, 
sec, abrupt dans les transitions, 
frontal dans la brutalité, est très 
thompsonien. Logiquement, cette 
descente aux enfers se termine 
dans les fl ammes, terminus des 
âmes calcinées. 

Bertrand Lesarmes

The Killer inside me 
de Michael 
Winterbottom avec 
Casey Affl  eck, 
Jessica Alba. 
Durée: 2 h. Sortie 
le 1er septembre.

Quand le Calvin est bon, il faut le boire !

Le noir de la vie en couleurs

Il tient la Réforme ! Cet été, un prédicateur picard est de retour à Genève. 
Merci Schengen ? Non, merci le théâtre ! 

Le présent, représenté par une ex-
perte en théologie (Nicole Bach-
mann) ou une touriste américaine 
délurée (Rachel Gordy), se mêle 
au passé avec Calvin (Vincent Ba-

bel) et sa femme Ide-
lette (Elise Perrier) en 
costume d’époque. 
Cette « mise en ville » 
effi cace et vivante a 
de quoi réjouir les 

grenouilles de bénitier comme les 
mécréants, chacun y trouvant son 
compte entre autodérision mo-
derne et controverse religieuse. 

Le tout est assaisonné par une 
musique dont l’entrain est fort 
communicatif. Ceux qui ont aimé 
Soan de la Nouvelle Star 2009 ou 
qui sont fans de La Rue Kétanou 
se retrouveront en famille dans cet 
univers très expressionniste. Une 
touche d’optimisme, c’est donc 
une bande de pessimistes qui se 
soignent. Jusqu’à écrire : « Le bon-
heur nous attend, il est même impa-
tient ; / Un début de chanson à faire 
pleurer le ciel / Mais une belle conclu-
sion, c’est bien là l’essentiel. » 

Christophe Fovanna

Une touche d’opti-
misme, « En avant 
pour demain », distr. 
Disques Offi  ce.

La langue française, c’est bien 
connu, est désespérément rin-
garde, nullissime, totalement 

inapte à la communication d’idées 
fortes et de sentiments exaltants. 
C’est pourquoi les géniaux concep-
teurs de publicité (souvent alé-
maniques) doivent adorner leurs 
messages de slogans en anglais. 
Exemple, l’actuelle réclame télé-
visée pour une friandise dont les 
ingrédients défi lent en gros plan 
(chocolat, miel doré, noisettes pi-
lées…) et qui conclut par ces mots, 
affi chés et assénés par une voix 
mâle : « Kinder Maxi King. Snacking 
Deluxe. » On voit bien que 
le message prend alors 
tout son sens. « Snac-
king Deluxe », ça parle 
aux petits gourmands. 
Et ce « Deluxe » en un 
mot, si merveilleuse-
ment américain, quelle 
force !
Autre joyau de 
l’intelligence 
publicitaire, 
l’apostrophe qui ponc-
tue la réclame du Lipton Ice 
Tea (c’est du thé froid) : « Drink 
positive. » Ça, c’est de l’anglais ju-
dicieux et effi cace. Parce qu’en 
bête français, « buvez positif » n’est 
pas très limpide. Qu’est-ce qui est 

Comme toutes les maladies 
honteuses, le rock progressif, 
qu’on croyait éradiqué, resur-

git périodiquement. Dernier foyer de 
contamination, un coffret de quatre 
CD qui vient de sortir.
Rien n’a été laissé au hasard, de la 
jolie illustration signée Roger Dean 
(celui des pochettes de Yes) à la sélec-
tion chronologique. Le premier CD, 
encore sous la saine infl uence du 
rock des années 60, nous prend par la 

Thé au fl an Pathologie 
musicaleComme on nous cause A la pointe de la lutte 

contre le français, le langage commercial repousse 
avec vaillance les limites du ridicule.

Grandeur et décadence Qui veut 
se faire introduire au rock progressif ? 
Pas moi, pas moi !!

positif, la boisson elle-même, l’état 
d’esprit du buveur, l’effet du thé ? 
Faut-il être positif avant de boire 
ou le devient-on automatique-
ment après ? Est-ce à dire, par 
ailleurs, qu’on peut boire négatif ? 
Si oui, dans quel sens exactement ? 
Bref, le cerveau du consommateur 
peine à saisir. Tandis qu’en anglais 
« Drink positive », c’est lumineux, 
branché, sans discussion. 

nostalgie. Un petit Jethro Tull par-ci, 
un inoffensif Caravan par-là, et nous 
voilà dans de bonnes dispositions 
pour subir l’apogée du genre avec 
ELP, Mike Oldfi eld, Supertramp. Aba-
sourdi, on accueille sans résistance 
le troisième CD qui, avec les mêmes 
et quelques autres, nous balance les 
pires horreurs en pompiérisme et 
mauvais goût. On comprend mieux 
l’arrivée brutale du punk en 77. Il 
fallait que ça cesse ! Sauf, Messieurs 

Trêve d’ironie. Jusqu’à quand les 
précieux ridicules de l’imbécillité 
anglomaniaque pollueront-t-ils 
notre paysage de leurs grotesques 
« French dressing », « Come close 
go far » et autres « Sale » pour 
« soldes » au sens propre ? 
Face à toute cette crétinerie arro-
gante, une seule parade : ne pas 
acheter. Ainsi la rédaction de Vi-
gousse a-t-elle fermement décidé, 
quoi qu’il lui en coûte, de renon-
cer au Lipton Ice Tea. D’abord par 
attachement à la langue française, 
et aussi parce que la confection du 
journal s’apparente à une épreuve 
d’endurance. Et comme tous les 
sportifs de haut niveau, nous au-
rions trop peur, après avoir bu po-
sitif, d’uriner positif. 

Laurent Flutsch

Pour rentrer en résistance:
www.defensedufrancais.ch

Chanson réaliste Le groupe français Une touche 
d’optimisme sort un deuxième album enlevé qui ne 
cache pas la merde au chat et nous dit que la vie 
n’est pas toujours en rose…

les Sex Pistols et Clash, que c’est raté : 
vous n’avez rien éradiqué du tout ! La 
preuve avec le dernier CD du coffret 
(le quatrième, faut suivre), qui livre 
la production récente. Hé oui, des 
groupes progressifs naissent encore 
de nos jours. Et non, ce n’est pas bien 
de se moquer des handicapés. 

Denis de Burbo

Wondrous Stories, a complete introduction 
to progressive rock, 4CD. Universal Music

Bouts de chandelles
Avec une dette cumulée de quelque 
320 millions d’euros, le Real Madrid 
est l’un des clubs les plus endettés 
de la planète foot. Ce qui ne n’a pas 
empêché l’état-major castillan de 
se payer l’entraîneur le plus cher du 
monde, José Mourinho, 40 millions 
d’euros sur 4 ans, et de proposer 35 
autres millions d’euros à son principal 
rival, le FC Barcelone, pour le trans-
fert de l’attaquant suédois Zlatan 
Ibrahimovic. Le même Real vient de 
vendre à Gérone, club de 2e division 
espagnole, un certain Marcos Tabar, 
milieu de terrain de 24 ans formé à 
Madrid, pour la modique somme de... 
100 euros. Comme quoi, même dans 
la Maison blanche, il n’y a pas 
de petites économies.

Le Zahia-Tour
Après avoir enfl ammé Ribéry, 
Benzema ainsi que le bureau du juge 
parisien, la « baby foot » a fait fureur 
du côté de Saint-Tropez où, alors 
qu’elle faisait quelques emplettes, 
l’impressionnant service d’ordre 
chargé de sa sécurité a éprouvé mille 
diffi  cultés à contenir la foule de ses 
admirateurs. Prochaine étape du Zahia-
Tour du côté de La Grande-Motte ?

Del Potro patraque ! 
Juan Martin del Potro a renoncé à 
faire le déplacement de New York 
pour y défendre son titre de cham-
pion de Flushing Meadow. Prenant 
prétexte d’un poignet récemment 
opéré, le joueur argentin souff rirait 
en réalité de « panique scénique », 
autrement dit de la peur de monter 
sur scène. Mais il a encore des envies 
de vie simple et de fi lles faciles, 
nous apprend Le Matin Dimanche 
(22.08.2010). Bref, un gars comme 
vous (surtout) et moi, à cette petite 
diff érence près que ni vous ni moi 
n’avons jamais battu Roger Federer 
en fi nale de l’US Open.

Histoire d’eaux
Engagés aux Jeux Olympiques de la 
Jeunesse, à Singapour, Sima Weah et 
Mika-Teah ont bouclé leur 50 m nage 
libre avec 24 secondes de retard sur 
le temps du vainqueur des séries. Les 
deux athlètes libériens ont expliqué 
que « ma foi, que voulez-vous, c’était la 
première fois que nous nagions 
en piscine. Le reste du temps, nous 
nous entraînons dans une rivière... ». 
A contre-courant ?

Et ce sera tout pour cette semaine.

Roger Jaunin

Le cahier des sports

The 
de 
Wi
Ca
Je
D
l

Cela tient heureusement moins du 
chemin de croix que de la perfor-
mance de rue, même si le dernier 
tableau, qui aurait pu être plus 
court, nous rappellera bien que 
Môssieur Calvin, c’était pas Jo le 
rigolo. 

Ben

Calvin, un itinéraire, de Catherine Fuchs. 
Mis en scène par Cyril Kaiser. 
Jusqu’au 13 septembre 2010. 
Info/réservations : 022 807 2745
 www.theatredusaulerieur.ch 

L’Esprit fait la fête
D’accord, le temps ne fait rien à l’aff aire. 
Quand on est con, caduc ou débutant, 
c’est perpète et puis marre. N’empêche 
que… Prenez Nitchaeff , Alain : voilà 
un gars, clown-auteur-compositeur-
chanteur-et-j’en-passe qui, il y a de cela 
dix années, s’est juré de faire exister, 
d’abord, vivre, ensuite, l’une des plus 
improbables boîtes à musique(s) qui 
soit, hors des modes, du temps qui 
passe et des inepties que nous rabâche 
la bande FM. Le sous-sol est à Lutry , y 
sont passés tout ce que la chanson dite 
«de qualité» compte de résistants, la 
jeune garde itou, quelques musiciens 
inspirés et tout autant de théâtreux 
brûleurs de planches. Cela s’appelle 
L’Esprit Frappeur, et c’est bien la moindre 
des choses qu’après une décennie de 
bons et loyaux services ces gens-là 
puissent s’off rir le luxe de quelques 
soirées « exceptionnelles ».
Au programme, et sous chapiteau 
dans le jardin de la Villa Mégroz, Allain 
Leprest (vendredi 3 septembre), Anne 
Sylvestre (4 septembre) et La singulière 
saga des cinglés du sonnet (9-12 sep-
tembre). Réservation au 021 793 12 01, 
ou sur le site info@espritfrappeur.ch

La sainte
scène ?

Bé
né

di
ct

e

Pi
tc

h

Vi
nc

en
t

Espèce 

d’idiome

Coureuil



PUB

14

Vigousse vendredi 27 août 2010

PUB

15

Vigousse vendredi 27 août 2010

Pierre Naftule et Marie-Thérèse Porchet font leur cirque 
dans la presse. C’est uniquement pour Lopez !

Steph de Monac’ trouve Madonna « vulgaire ». C’est pas vrai, 
la chanteuse se comporte juste « Comme un ouragan ».Mass merdia

Il arrive souvent que « la presti-
gieuse revue Nature », comme di-
sent les journalistes communs, 

publie des âneries. Exemple : à 
grand renfort de communiqués 
de presse, elle vient de dévoiler 
la « preuve » que les australopi-
thèques, sortes de 
chimpanzés bipèdes 
d’il y a 3 millions 
d’années, utilisaient 
déjà des outils de 
pierre. Une révo-
lution : jusqu’ici, les plus anciens 
outils taillés connus étaient datés 
de 2,5 millions d’années. 
Voyons les faits : un Ethiopien a 
trouvé deux os fossiles d’animaux, 
datés de 3,4 millions d’années, et qui 
semblent porter des traces de dépe-
çage à l’aide d’un outil de pierre. Et 
comme l’australopithèque « Lucy » 
(3,2 millions d’années) avait été 

La cuisine de Lucy
Science et vide Dans le creux de l’été, la presse se 
jette sur n’importe quel os, fût-il fossile.

déterrée dans la même région, il 
n’en a pas fallu davantage pour 
que la presse balance des titres 
comme « Lucy utilisait déjà des 
outils en pierre taillée » ou « Des 
os de 3,4 millions d’années éclairent 
les premiers pas de l’humanité ». 

Avec les commentaires 
de « spécialistes » qui 
voient dans trace de dé-
peçage la preuve d’un 
« changement de régime 
alimentaire » chez les 

australopithèques, devenus carni-
vores.
N’importe quoi. D’abord, nul élé-
ment concret ne permet de relier 
tous ces éléments : auprès de Lucy, 
pas le moindre outil (ni le moindre 
os avec trace d’outil) ; et auprès 
des deux os récemment ex-
humés, aucun outil et aucun 
signe des australopithèques 

dépeceurs. Du reste, même si des 
pierres ont été utilisées pour cela, 
qui dit qu’elles étaient taillées ? Les 
grands singes et autres animaux, 
comme des loutres, utilisent des 
pierres brutes comme outils.
Par ailleurs, ces deux fameux os 
rayés sont tout de même plus vieux 
que Lucy de 200 millénaires. Une 
paille. De là à les associer…
Enfi n, la théorie d’un changement 

alimentaire est d’autant moins si-
gnifi cative que beaucoup de singes 
sont omnivores ou parfois carni-
vores. Colportée par des « docu-
fi ctions » comme Homo sapiens, la 
légende idiote selon laquelle nos 
aïeux ont acquis un gros cerveau 
en mangeant de la viande a encore 
frappé !
Conclusion : d’abord, Nature fait 
mousser une trouvaille fragile et 
mineure ; ensuite, à partir d’une hy-
pothèse pour le moins branlante, 
les médias construisent un roman 
aberrant, avec la complicité active 
de « stars de la science » qui n’ont 
rien à dire mais feraient n’importe 
quoi pour passer à la télé. Avec un 
peu de pot, dans 2000 ans, ils cru-

cifi eront Lucy ! 

André Langaney
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Rebuts de presse

Circulez, y a rien à voir !
Le directeur de l’Offi ce des migrations (ODM) 
de Zurich vient de démissionner (Le Temps, 
21.08.2010). Accusé de gestion bordélique et 
injuste, le sieur Adrian Baumann devait aussi 
se défendre d’avoir laissé ses collaborateurs, 
peu zélés, se complaire devant des sites pornos 
pendant les « heures de travail » ! Mais ce haut 
fonctionnaire n’aura pas tout perdu. Il a été re-
casé au sein de l’Offi ce de la circulation. Après 
avoir freiné les migrations, il va sans doute ac-
célérer les amendes d’ordre, mais gageons qu’il 
autorisera toujours les écarts de conduite. 

Un peu gros !
Une étude publiée par Le Matin Dimanche 
(22.08.2010) tend à démontrer que les enfants 
des villes sont plus souvent sujets au surpoids 
que les enfants des campagnes. Et le journal 
de titrer: « Les petits Genevois 
sont plus gros 
que les petits 
Valaisans. » 
Oui, mais 
la gueule 
seulement !

Trop bête
Le Parti suisse pour les animaux (PSpA) a 
été offi ciellement fondé à Zurich le 24 juillet 
dernier (Tribune de Genève, 23.08.2010). Son 
objectif est de s’installer dans toute la Suisse 
en présentant des candidats aux élections 
fédérales de 2011. Seul petit problème : lors 
de sa séance de création, il n’y avait que trois 
personnes dans la salle. Quasiment pas un 
chat, quoi ! 

Culottée
« La lutte incarne l’esprit de la Suisse comme 
aucun autre sport », a déclaré Doris Leuthard 
à la Fête fédérale de lutte (ça tombait bien). 
Mieux, la présidente de la Confédération 
« attend des citoyens et des citoyennes du pays 
le même engagement que celui des lutteurs dans 
l’arène de Frauenfeld » (ATS, 22.08.2010). 
Se faire rouler dans la sciure ?

Ravalement
Soucieuse de se présenter comme une banque 
à nouveau fi able et honnête, UBS va investir 
la modique somme d’un milliard dans « une 
vaste campagne de publicité pour redorer son 
blason » (ATS, 22. 08.2010). UBS sera-t-elle 
assez « honnête » pour signaler que la dorure 
est payée par le contribuable suisse ? 

Medias médiocres
Selon une très 
sérieuse étude, la 
qualité des journaux 
en Suisse est en très 
forte baisse. 
La faute aux gratuits 
qui conduisent à 
« une boulevardisa-
tion de l’informa-
tion ». On rappelle 
que Vigousse reste 
payant ! 

In-hainard-able !
Ça y est, c’est fait. L’inénarrable conseiller 
d’Etat neuchâtelois, Frédéric Hainard, 
a démissionné (L’Express-L’Impartial, 
23.08.2010). C’est la consternation au Matin 
qui perd là son principal sujet de prédilec-
tion. Fini la belle maîtresse mystérieuse, 
fi ni les sorties troubles et les interrogatoires 
musclés. Le quotidien orange lance un appel 
à tous les magistrats de Suisse romande : par 
pitié, dévouez-vous ! Faites-nous quelques 
conneries ! 

Y a comme 
un os !
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La suite au prochain numéro

Profi l idéal
Frédéric Hainard candidat 
au Conseil fédéral

Rome défend
les roms
Sarkozy veut démanteler 
le Vatican

Prévoyance 
retraite
Merz vend l’aff aire UBS 
à Wikileaks

Numéro un
Federer peut battre 
Nadal au jass

C’est arrivé la 
semaine prochaine
(ou du moins, ça se pourrait bien)

Tête 

de Truc

le contact, et c’est parti ! » Sidérant 
de clairvoyance universelle (ce 
brillant propos valant pour tout 
objet tel que robinet, ascenseur, 
etc.). A la tribune de l’ONU, elle 
annonce au monde que le dérè-
glement climatique est de nature 
à susciter la préoccupation. Tel 
Berlusconi sur la RAI, elle chante 
sur la TSR.
Bien sûr, comme tous les grands 
artistes, elle joue les divas et ty-
rannise ses collaborateurs, qui 
avouent leur ras-le-bol. Pour son 
bilan réel, voir l’image de la Suisse. 
Mais pour le cirque, quel talent !

« Quatre démissions 
au Conseil fédéral en 

cours de législature, 
c’est trop pour le 
fonctionnement du 
gouvernement », dit-
elle (22.08.2010). 
C’est sans doute ce 
qui l’a dissuadée de 
présenter la sienne. 
Ouf ! 

Alinda Dufey 
et Laurent Flutsch

Le cirque Micheline
Ses dons de contorsionniste 

ont frappé d’emblée. Au soir 
de son élection, la brune et 

blonde déclarait dans Forums 
(4.12.2002) : « Les gens paient des 
impôts, c’est un acte civique » qui 
permet à l’Etat de fournir « des 
services pour les écoles, les hôpi-
taux, pour aider les gens qui ont 
besoin d’être aidés. Pour moi, c’est 
l’enjeu principal. » Juste après ces 
émouvantes paroles, elle s’enga-
geait à défendre le secret bancaire, 
planque de fortunes soustraites 
aux impôts dans d’autres pays. Le 
grand écart, d’entrée !
Enchaînant les prouesses, 
l’acrobate tance les socia-
los français qui critiquent 
nos forfaits fi scaux. Pri-
sons secrètes ou pas, elle 
donne à la CIA carte 
blanche pour survoler 
le pays. A Davos, elle 
frime avec Ospel et 
consorts. A Berne, elle 
avalise la politique blo-
chérienne. Et au congrès 
du PS, elle explique que 
le parti déroute sa base en 
ne défendant pas assez les 
idées de gauche !
Féministe, elle se bat 
pour qu’on dise « droits 

Une mosquée à Ground Zero ? 
C’est une Grosse Pomme de discorde. 

humains » plutôt que « droits de 
l’homme ». Mais motus sur le su-
jet face aux dirigeants chinois ou 
iraniens, devant qui elle se voile la 
face. Et la féministe dit craindre un 
surnombre de femmes au gouver-
nement.
Excellente comme clown aus-
si. Au Salon de l’Auto, elle dit 
(08.03.2007) : « Si nous les femmes 
apprécions tant l’automobile, c’est 
qu’elle nous libère. Nous n’avons pas 
à la cajoler ni à repasser ses che-
mises pour obtenir ses faveurs. On 

s’assied au volant, on tourne 

Infographie imbécile
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